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LA SOIREE

DE LA

SECTION DUVERNAY

La Conférence de M. Henri Bourassa

Un grand nombre de nos sociétai-
res ont assisté, sans doute, le jeudi
soir, 22 octobre, au Monument Na-
tional, à la soirée de charité organi-
née par la section Duvernay, de la
Société Saint-Jean-Baptiste, et qui ob-
tint un tel succès, qu'on n'y comptait
pas moins de 2,500 personnes, et que
la recette a été de $1,040.00.

Cette recette sera partagée entre
les Conférences Saint-Vincent-de-Paul
qui sont la Providence de nos pauvres,
le Comité France-Amérique et le Fonds
de secours belge.

M. Arthur Gagnon, le dévoué ad-
linistrateur de notre Caisse Natio-
niale d'Economie, et qui fut à bon
droit élu président de la section Du-
vernay -- la première établie depuis
la décentralisation de la Société Saint
Jean-Baptiste -- a annoncé au pu-
blic, dans un petit discours alerte-

ruent tourné, que lui et ses collègues
ont voulu que la première initiative
de la nouvelle section fût un acte
utile. Et ce fut, on vient de le voir,
un immense succès. Sa Grandeur Mgr
l'archevêque de Montréal, grand au-
mônier de la Société, occupait la loge
d'honneur.

t'n orchest re, excellemment diri-
gé par M. J.-A. Boucher, s'était chargé
de la partie musicale de la soirée ;
M. C.-J. Gauthier récita la Légende
des Nations, puis l'Association dra-
imatique de Montréal interpréta la pié-
eette militaire de Théodore Botrel,
Monsieur l'A nnicr.

M. Ilenri Bourassa, directeur du
Deroir, a fait une très intéressante et
instructive conférence sur la Belgi-
que, - ses peuples, - ses langues,
dont nos lecteurs seront sans doute
heureux de conserver le résumé, sous
le format commode de notre petite
revue :

Je ne veux pas abuser de votre pa-
tience; aussi au cours de la conféren-
ce à demi-improvisée que je vais vous
faire, je ferai subir au squelette de
mon discours les amputations néces-
saires, afin (le ne pas vous retenir
trop longtemps. (Au long! au long!
crie l'assistance.).

Le sujet que j'ai choisi ce soir pour
eet entretien est intéressant non seu-
lennt i eause les circonstances tra-
giques à travers lesquelles passe le
peuple héroïque dont je veux vous
parler, niais parce qu'il m'a toujours
paru que la Belgique, ses peuples, son
histoire, sa constitution, ses traditions
offrent à notre pays un modèle et des
exemples que nous ne saurions trop
étudier. D'abord, la Belgique est un
pays bi-ethnique et bilingue, de fait
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comme de droit; deux races, profon-
dément divisées par le tempérament et
par l'histoire, ont appris à se respec-
ter l'une l'autre, en ayant chacune le
respect de soi-même. (Appl.)

L'histoire de la Belgique est par-
tIculIèrement intéressante pour nous,
catholiques, parce qu'elle offre un dé-
menti à cette niaiserie universitaire
et classique, qui traîne un peu par-
tout dans les revues savantes et qui
s'enseigne dans maintes chaires, que
le catholicisme est incompatible avec
le plein développement des civilisa-
tions modernes. La Belgique a prou-
vé jusqu'au moment de la guerre et
prouvera après la guerre qu'un peuple
peut rester profondément attaché à
sa foi, non seulement par la forme ex-
térieure de la religion, mais en se
pénétrant de son esprit, en s'inspi-
rant de ses lois et de ses principes so-
ciaux, et atteindre en même temps le
point culminant de la civilisation in-
tellectuelle et du progrès matériel.

Enfin, la Belgique nous offre un
sujet d'études fructueuses et intéres-
santes d'un autre ordre. Elle démon-
tre qu'un petit peuple qui sait se ga-
rer contre les tentations de l'expan-
sion brutale et de l'impérialisme do-
minateur, peut également marcher à
la tête de la civilisation et du progrès
matériel, précisément parce qu'il a su
rester dans les bornes de son droit et
respecter toujours les droits de tous
les autres pays. (Appl.)

ORIGINE DE LA BELGIQUE

Je ne vous ferai pas l'histoire de
la Belgique ni de ses peuples. Cepen-
dant il est peut-être bon de rappeler
ses origines, ce qui constitue son ca-
ractère, particulièrement intéressant,
pour nous, de pays bi-ethnique et bi-
lingue.

FLAMANDS ET WALLONS

Pourquoi y a-t-il des Wallons et

des Flamands ? Pourquoi ces civili-
sations latine et germanique ont-elles
grandi côte à côte dans ce petit pays
si souvent menacé par les grandes
puissances, si souvent labouré par les
guerres d'Europe ? Tout simplement,
parce que les Romains, lorsqu'ils eu-
rent terminé la conquête des Gaules,
pénétrèrent jusqu'à un certain point
dans la vallée de la Meuse et de lEs-
caut, et s'arrêtèrent là. Le pays qui
constitue aujourd'hui la Wallonie,
s'imprégna de la civilisation romaine,
tandis que les populations aborigènes,
cantonnées dans les marécages des
bouches de l'Escaut, conservèrent leur
idiome et leurs traditions germani-
ques.

Dans des circonstances différen-
tes, - parce que l'histoire ne se eré-
pète jamais en tous points, - c'est un
peu l'histoire des Anglo-Saxons absor-
bant les Danois et refoulant les Bre-
tons, puis, s'arrêtant au pied des
monts Grampians et laissant grandir
la civilisation écossaise au nord de la
leur. La comparaison est surtout im-
parfaite en ceci que les Wallons, n'ont
jamais conquis les Flamands, ni les
Flamands conquis les Wallons.

Le pays que nous convenons d'ap-
peler la Belgique aujourd'hui a été
depuis des siècles ballotté tour à tour
entre les grands peuples qui ont fait
leur assiette sur le continent de l'Eu-
rope. Mais contrairement à l'opinion
assez généralement répandue, jus-
qu'au dix-septième siècle la Belgique
n'a presque jamais - et à proprement
parler on pourrait dire absolument -
n'a jamais été conquise.

Elle s'étendait sur les confins de
l'empire romain; elle resta sur les
marches du Saint-Empire germanique.
Il s'établit sur son territoire de pe-
tites principautés qui exerçaient une
suzeraineté réelle sur leurs vassaux.
Toutes relevaient du Saint Empire
germanique, mais toutes avaient déjà
une notion assez juste de la liberté
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pour ne pas rendre au Saint Empire
un culte exagéré et pour ne pas se
croire plus d'obligations qu'elles n'en
avaient en réalité. Dans ces princi-
pautés à demi-autonomes et à demi-
souveraines, I'lamands et Wallons ont
toujours conservé comme caractère
marqué de leur race, l'instinct de la
fierté nationale.

Au milieu de ces petites princi-
pautés grandirent des villes indus-
trielles qui atteignirent, il y a cinq
siècles, des proportions beaucoup plus
considérables qu'elles n'ont jamais at-
teintes depuis. Bruges fut un temps
l'une des plus grandes villes du nord
de l'Europe. Liège fut aussi l'une des
villes les pius actives, les plus riches
et les plus populeuses des bassins du
Rhin et de la Meuse. De sorte que l'on
avait côte à côte le dveloppement des
petites principautés à demi indépen-
dantes et les grandes cités indus-
trielles, riches et fières, qui arra-
chaient à leurs souverains féodaux les
mêmes privilèges pour leurs libertés
communales que les princes eux-mé-
mes avaient su défendre contre les
brutalités de l'empire germanique.

Seulement, comme il y avait sou-
vent des rivalités entre ces villes et les
principautés, à qui faisait-on appel ?
L'empereur d'Allemagne était loin et
souvent paralysé par les dissensions
intestines. Du reste, un commun ins-
tinct faisait comprendre aux Wallons
et aux Flamands, aux seigneurs et
aux plébéiens, qu'il était dangereux,
en cherchant, l'appui de l'empereur, de
lui donner l'occasion de faire sentir
plus rudement le joug dont tous vou-
laient se libérer. Le pouvoir auquel
Wallons et Flamands, nobles et vi-
lains, avaient recours pour faire éta-
blir leurs droits, c'était le roi de Fran-
ce. Si vous voulez bien vous rendre
compte du sentiment, moitié recon-
naissance, moitié défiance, qui anime
encore, .à l'endroit de la France, les
Belges de nos jours, Wallons et Fa-

mands. n'oubliez pas que le territoire
de la Belgique, depuis le partage des
possessions de Louis-le-Débonnaire
jusqu'à la présente guerre, a été en-
iahi cent dix-sept fois par les armées
françaises.

LA IIELGIQUE ET LA FRANCE

I i n'y a donc pas lieu de s'étonner
si la lente for(mtion le l'unité belge
a fait naitre un seiiment de méfian-
ce ù l'endroit d1,' la France ; d'autant
moins que les rois <le France, après
avoir " boulé l'Anglais dehors ", cher-
chant à agrandir leurs domaines et à
fortifier l'unité du royaume, le firent
aux dépens de leurs voisins plus fai-
bles, --- conmue c'est le fait de tous
les grands empires qui tendent à leur
unilé nationale.

,Fassistais il y a quelque temps au
Congrès de Gand qui fétait l'adhésion
du cet-millime membre les syndi-
cats ctholiques de Belgique, admira-
ble société quoi a tant fait pour la con-
servation du catholicisme et de ses
principes soeiaux, et qui a sauvé la
lielgique de l'anarchie socialiste. C'é-
tait le 13 juillet. La veille, 12 juillet,
la population tout entière des Flan-
dres avait célébré la fête nationale.
commémorant la vietoire, - non pas
de Guillaume d'Orange sur les bords
de la Boyne, --- mais celle des dra-
piers flamands qui, en 1302, firent
mordre la poussière aux chevaliers
français de Robert d'Artois.

Pourquoi nous en étonner et nous
en formaliser? Que ce soit contre l'Al-
lenagne, l'Angleterre, ou la France,
la Belgique a rai!on de travailler à
conserver ses traditions et le souvenir
des victoires qui ont gardé son unité
nationale et fait grandir son sentiment
patriotique.

Lorsque la France eut renoncé pour
longtemps à ses ambitions, la Wallo-
nie et les Pays-Bas devinrent tour à
tour Bourguignons, Autrichiens, et
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Espagnols, pas encore par conquête,
mais par l'opération normale des lois
de succession féodale.

Jusqu'au moment où ils furent gou-
vernês du dehors par une cour étran-
gère, les Belges, Flamands et Wal-
lons, avaient maintenu des relations
assez amicales avec leurs princes, car
ils prenaient contact avec eux. Mais

à partir du jour où l'impérialisme au-
trichien, comme plus tard l'impéria-
lisme espagnol, français, anglais ou
allemand, opprima les libertés de ce
peuple, naquit le désir d'acquérir l'u-
nité nationale. C'est là l'explication
de la première révolte des Flamands
et des Wallons contre Philippe II
d'Espagne qui ne prenait plus contact
avec son peuple. Toute souveraineté
qui ne met pas en contact le prince et
le peuple, cessera d'exister, car le
pouvoir, réel et fécond ne peut exis-
ter qu'à la condition qu'il y ait con-
tact intime entre ceux qui l'exercent
et ceux qui le subissent. (Appl.)

La première conqutête de la Belgi-

que fut faite par Louis XIV, qui par-
tagea ce territoire entre le royaume
<les Pays-Bas et l'empire d'Autriche.
Il y avait affinité de race entre les
Flamands et les Hollandais, mais la
Réforme avait marqué entre eux une
profonde ligne de démarcation, et,
comme tout mariage forcé, mixte ou
nou, cette union ne pouvait être heu-
relise.

La deuxième conquête des pays
wallons et flamands, c'est encore la
France qui la fit sous la Révolution
et l'Empire. Napoléon T organisa la
Belgique avec leur administration de
fer. En gens pratiques et pleins de
bou sens, les Belges ont gardé de l'ad-
ministration franaise tout ce qu'ils
jugeaient utile à leur formation civile
et sociale. Mais ils ont cherché la
première occasion d'échapper au joug
étranger en tout ce qui leur était
inutile.

Vint ensuite le traité de Vienne qui
annexa la Belgique tout entière à la
Hollande. Quinze ans après, les Bel-
ges se révoltaient contre le joug bol-
landais, et pour la première fois dans
toute l'histoire les armes frantaises
et belges furent unies pour une cause
commune.

C'est pourquoi si nos sympathies
vont à la France, nous n'avons pas rai-
son de nous formaliser si, après huit
siècles de luttes contre la France, les
Belges, n'ont pu oublier tout d'un
coup, - les peuples qui n'ont pas de
mémoire sont des peuples qui n'ont
pas de coeur (Appl.), - que la Fran-
ce fut longtemps l'ennemi le plus re-
douté de la Belgique.

Ce petit peuple, né pour la pre-
mière fois à la vie nationale, travailla
à s'organiser sur des bases solides, et
Je premier souci de ses hommes d'Etat
fut d'établir entre ses grands voisins
un équilibre tel qu'aucun souverain
ne pût mettre la main sur lui sans
éveiller les susceptibilités des autres
grandes puissances.

La Belgique sut profiter des trois
formes de civilisation qui l'environ-
nent. A la France, elle prit son es-
prit d'ordre, son génie clair, son verbe
et sa littérature; à l'Angleterre, le

sentiment de la liberté individuelle et
son équilibre social; à l'Allemagne,
l'union du peuple autour de son sou-
verain et son admirable esprit d'or-
ganisation.

Elle s'appuya davantage sur ses
relations avec l'Angleterre parce que,
vu le bras de mer qui l'en sépare, di-
sons-le franchement, la tentation an-
glaise est plus difficile à contenter
que la tentation allemande ou fran-
çaise.

LA BELGIQUE SOUVERAINE

Voici donc ce petit peuple parve-
un à la souveraineté, après avoir ré-
sisté pendant dix siècles ù toutes les
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embûches de la force et de la ruse,
de la prospérité et de la misère. La
Belgique, maîtresse d'elle-même et de
ses destinées se voit en face de ses
responsabilités.

Cette nation, compose de deux peu-
ples aussi distincts entre eux que les
Romains et les Germains du temps
de Jules César, et, il y a deux mois à
peine, divisée par des considérations
linguistiques et ethniques, s'est unie
dès que sa nationalité a été mise en
danger.

Le Brabant, qui renferme le capi-
tale du royaume est à vrai dire la seu-
le prov ince bilingue et bi-ethnique de
la Belgique. Détail intéressant à no-
ter, c'est le Brabant qui détient peut-
être la plus ancienne charte bilingue
de notre époque. Je dis de notre épo-
que, car les Romains eurent l'intel-
ligence de comprendre la nécessité de
laisser sa langue à chaque peuple et
ils devinrent eux-mémes bilingues en
apprenant le grec, comme aujourd'hui
tous les peuples civilisés, en dehors du
Canada, apprennett le français. (Ap-
plaudissemnents purolongés.)

Lorsque la Hollande reçut en par-
tage la Belgique. elle s'empressa, com-
me on Pa fait chez nous, de lui impo-
ser sa langue. ce que les auitres na-
tions n'avaient pas tenté.

Il est donc naturel que la Révolu-
tion de 1830, opérée avec le concours
de la France, ait donné lieu à une ré-
action anti-hollandaise et ait accordé
la prépondérance au français dans la
vie publique et sociale de la Belgique.

Pour en arriver là on Invoqua na-
turellement, comme ici, des arguments
de ce genre: Pourquoi conserver la
langue d'un petit groupe? Pourquoi
ne pas parler la langue de tout le
monde? La France nous a aidé à con-
quérir notre liberté, fortifions notre
nationalité en l'alimentant à la source
française. Mais les Flamands ont la
tête aussi dure que les Wallons et ils

n'entendirent point se faire enlever
leur langue au profit de la langue
française.

LE FLAMINGANTISME

Le mouvement en faveur du fla-

mand a reçu le nom de flamingantis-
me. C'est, comme le mouvement alsa-
eien, comme tous les mouvements faits

par les petits peuples qui opposent le

droit à la force brutale, qu'elle soit

allemande, anglaise ou française. (Ap-

plaudissements.), une lutte légitime,
non pas de conquête, mais de conser-
vation et, d'expansion du plus naturel

des droits : le droit i la langue et aux

traditions ethniques.
Du reste les Flamands, même au

moment où le franqais occupait une

place importante, n'ont jamais subi les

humiliations que subit a l'heure où je
vous parle la langue française dans les

prominecs anglaises du Canada et dans

tous les centres anglais de Québec.

Il y eut lutte, batailles d'étudiants
batailles d'ouvriers, batailles violentes
entre Flumands et Wallons, car ce

sont deux peuples énergiques qui n'en-

tendent pas seulement réclamer, mais
aussi défendre leurs droits. Seule-

ment il ne fut jamais question de fai-
re de l'une des deux races la conquise
ou la servante de l'autre, car si l'une
avait dominé l'on aurait compris que
le caractère de l'antre étant compri-

mé, la nationalité entière aurait suc-
combé. Comme dans une famille, si
l'aîné fait du frère plus jeune un être
veule et pliant, croyez-vous que l'es-
prit de la famille sera conservé aussi
bien que si chacun des frères gran-
dit avec la même liberté, empreinte

d'égalité, de justice et de charité ?
(Appl.).

Dès que la réaction flamingante
s'affirma, même et travers beaucoup
de disputes de mots et parfois de faits
elle trouva chez les Wallons des hom-

6L
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mes intelligents qui firent droit, bien
que lentement, aux demandes des Fla-
mands. Car le Belge, comme l'Alle-
mand et lAnglais, est entêté dans son
droit et ne cède pas volontiers; il faut
lutter avec lui. Mais il a du bon sens
et un profond souci de l'unité natio-
nale de son pays. Et c'est ce qui fait
que non seulement les Flamands ont
reconquis tout le terrain perdu, mais
qu'ils y ont ajouté grandement. 8i
les Flamands eurent beaucoup de pei-
ne A reprendre leur place au point de
vue de la langue, c'est dù à l'abandon
de cette langue par beaucoup de
membres de la classe instruite qui
méprisaient le flamand comme langue
perdue et qui voyaient d'un bon oeil
la domination du français ou de l'alle-
mand. J'ai moi-même entendu des
bourgeois flamands dire qu'ils n'em-
ployaient leur langue que pour se faire
comprendre des domestiques. C'est à
cette catégorie de renégats que les
flamingants appliquent l'appellation
méprisante de " Frausquillons ". Ce
sont les " Chounyves " des Flandres.

C'était donc une double lutte, par-
lementaire et administrative d'une
part, et intérieure, de l'autre, parce
qu'elle était menée contre des rené-
gats de leur propre race. La plus belle
conquête des flamingants est d'avoir
remis leur langue traditionnelle à la
mode parmi les Flamands.

La loi de 1883 introduisit la langue
flamande dans les écoles moyennes et
daus les athenées. Il y a deux ans, je
crois, elle s'introduisit dans les écoles
primaires.

Il ne s'agit ici, bien entendu, que
des écoles de l'Etat.

En Belgique, pays de toutes les B-
bertés légitimes, l'enseignement libre
est en honneur et jamais comme chez
nous à. l'abri du drapeau britannique
- qui paraît-il couvre toutes les li-
bertés - l'on a contesté le droit du
père de faire enseigner sa langue dans

les écoles - payées de ses deniers et
qu'il soutient A la sueur de son front.
(Applaudissements prolongés.)

La conquête était presqu'accomplie
avant la guerre et elle le sera complè-
tement après la fin des hostilités,
lorsque l'une des quatre universités
belges sera flamandisée.

LES DROITS DES LANGUES

En Belgique, le principe reste posé
que chaque race a le droit d'ensel-
gner sa langue depuis l'école primaire
jusqu'à l'université.

Les flamingants appuient leurs r-
elamations <le plusieurs raisons. Com-
me le disait Melchior de Voguë: Si
l'on veut juger des sentiments, des
actes d'un peuple, il faut toujours
faire un effort loyal et sincère pour
se mettre dans la situation de ceux
que l'on veut juger. La première rai-
son donnée A l'appui dit flamingan-
tisme est l'argument de religion. La
Belgique qui se trouve à côté de la
France en subit nécessairement des
infiltrations de langue et d'idées.
Comme les flamingants sont catholi
ques et que les anticléricaux se trou-
vent plutôt du côté wallon, ceux-là
donnent comme argument: " Nous
admirons la civilisation et la langue
française, mais pour nous malheureu-
sement la langue française n'est trop
souvent que l'égoût colleceutr de Pa-
ris qui se déverse sur notre pays. "

Il n'est pas injuste de dire que la
langue flamande est l'une des condi-
tions les plus nécesaires à la conser-
vation de la foi et de l'esprit ethnique
des Flamands. C'est aux Flamands
surtout que sont dûs les chefs-d'oeu-
vre de la peinture classique. Au point
de vue communal le flamand a per-
mis de résister à la tyrannie des des-
potes locaux et d'opposer sans cesse
une lourde mais patiente résistance à
la tyrannie des forts par le groupe-
ment national.
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Au point de vue de la conservation
nationale, les flamingants font, au
sujet de la littérature française le
même raisonnement que nous, à l'é-
gard de la littérature de langue an-
glaise, mais d'inspiration américaine
qui est en train de faire de véritables
Yankees des Anglo-Canadiens, même
de ceux qui hurlent God Save tl4e
King six fois par jour et qui se cou-
chent dans le drapeau britanniqup
tous les soirs. (Appl. et rires).

Aux flamingrants, les Wallons oppo-
sent des arguments qui semblent un
peu contradictoires. La Wallonie en
effet est profondément divisée sur
elle-même au point de vue religieux
et contient des catholiques ardents et
des anticléricaux féroces, comme on
n'en trouve plus en France. Ceux-ci
Veulent l'avancement du français et
le recul du flamand pour secouer le
joug du clergé. Les catholiques wal-
lons disent que la propagande flamin-
gante qui tendrait à rendre unilin-
gues quatre des provinces belges ou-
vrirait la porte à la pénétration ger-
manique. C'est au point de vue de
l'unité nationale que les Wallons rai-
sonnables combattent certaines exi-
gences des flamingants. Ils disent que
tout avancement est interdit à la lan-
gue flamande, qui ne peut prendre
d'expansion, ni créer de grande litté-
rature, puisqu'elle n'atteint qu'un pe-
tit territoire.

Mais pour être juste, je crois que
la conservation du flamand est un
obstacle sûr à la pénétration de l'alle-
mand dont il est si différenU

Ce qui est intéressant, et la leçon
que je désire que nous tirions tous
ensemble des remarques un peu décou-
sues que je vous ai faites ce soir, c'est
que la solution à laquelle on tend et à
laquelle tendaient avant la guerre les
hommes les plus éminents des deux
races, c'est qu'il faudra arriver à une
adaptation des fonctions administra-

tives et judiciaires conforme à la si-
tuation des deux peuples et des deux

langues: en un mot il faudra avoir une

sorte de fédération belge.
En ce moment la Belgique se divi-

se en huit provinces au point de vue

administratif. Mais ces provinces ne

correspondent nullement, par leurs
pouvoirs et leur juridiction, à nos pro-
pres provinces. Si Wallons et Fla-

mands se décident à adopter la forme

fédérative, pour conserver les droits

de leurs langues, ils ne se contente-
ront pas de mettre le principe de l'é-
galité dans la lettre de la constitution

du pays, mais ce principe, une fois mis
dans la lettre de la constitution, sera
respecté par les deux peuples, quel
que soit le plus riche ou le plus po-
puleux. (Appl.).

LE CANADA ET LA BELGIQUE

On nous a dit: " Unissez-vous com-
me les Belges! " On oubliait deux
choses. D'abord que les Belges se
battent pour leur pays (appl.), qu'ils
veulent arracher à la domination des
grandes puissances. Après huit siè-
cles d'efforts et de patience, lorsque
la question de leurs droits vient en
jeu, Belges-Flamands et Belges-Wal-
Ions ne regardent pas la France ou
l'Angleterre, mais regardent tous deux
au coeur de la patrie: ils sont Belges
avant d'être Walons ou Flamands.
(Appl.)

Et deuxièmement, quelles que
soient les plaintes légitimes ou exagé-
rées de l'un envers l'autre, jamais le

peuple flamand n'a conquis le peuple
wallon, ni jamais le peuple wallon n'a
conquis le peuple flamand. Et jamais
après la conclusion du traité d'union,
aucun des deux peuples n'a marché
sur le coeur de l'autre et ne lui a dit:
"Maintenant que je suis le plus fort,
courbe-toi."

Jamais les chefs flamands ou wal-
lons n'ont enseigné à ceux qui parlent
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leur langue ê être des esclaves ou les
valets des autres! (Appl. redoublés.)

L'unité nationale du peuple belge
s'est faite et se maintiendra en dépit
des querelles de race et des différen-
ces de langue.

Et s'il faut défendre la Belgique,
tous courent à la frontière comme un
seul homme.

Huit jours avant cette guerre, je
lisais à Anvers les articles fort inté-
ressants d'un publiciste français de
premier ordre, réunis en un volume
couronné par l'Académie française, où
je voyais cette pensée, que je résume
ainsi: Le flamingantisme a livré An-
vers et les Flandres à l'Alemagne. Il
a fait d'Anvers un port allemand an-
nexé à l'Allemagne. Dès que se dé-
clarera une guerre, l'unité nationale
de la Belgique sera ébranlée.

La guerre s'est déclarée, et Fla-
mands comme Wallons se sont unis !
Pourquoi? Parce que, si les Flamands
tournaient parfois leurs regards vers
l'Allemagne, il laquelle vont leurs sym-
pathies; si, à d'autres moments, les
Wallons tournaient leurs regards vers
la France, parce qu'ils se souviennent
qu'ils sont sortis de la France, tous ont
senti la nécessité de l'union pour lut-
ter et repousser le danger germanique.

LA FIERTE NATIONALE ET LE

COLONIALISME

Le Canada, pays bi-ethnique et bi-
lingue, sera digne de s'appeler une na-
tion le jour où ses deux races cesse-
ront de regarder à Londres ou à Pa-
ris pour en attendre un mot d'ordre,
et où elles prendront en elles-mêmes,
sur leur sol, dans leurs traditions, le
désir ardent d'être un peuple uni.

Alors, elles auront profité de l'ex-
emple de la Belgique.

Mais tant qu'on exploitera chez-
nous le sentiment d'un colonialisme

servile et vantard, nous pouvons ad-
mirer la Belgique, mais nous n'avons
pas le droit de nous comparer à ce pe-
tit peuple qui occupe un territoire pas
plus grand qu'un petit comté du Ca-
nada, mais dans lequel vivent huit
millions d'hommes, de femmes et d'en-
fants, prêts à tout faire pour défen-
dre leur patrie, et fermement déci-
dés à ne pas la laisser réduire sous la
botte de quelque autre nation que ce
soit. (Appl. répétés.)

Vous me direz peut-être que c'est
là une page d'histoire finie. Ceux
d'entre vous que l'on a habitués i
compter sur l'horloge du temps avec
les coups de la force et les courtes vi-
sions des homnies à succès peuvent
croire que le sort de la Belgique sera
scellé par la force brutale. Non !
Quel que soit le triomphe des armes de
l'Allemagne, de la France ou de l'An-
gleterre, la Belgique vivra, comme la
Pologne a vécu, comme l'Irlande a vé-
en comme le Canada français a vécu!
(A ppl. prolongés.)

Faudra-t-il dix ans, faudra-t-il
trente ans, faudra-t-il cent ans? fau-
dra-t-il une nouvelle mêlée générale
des peuples pour que la justice de
Dieu accomplisse de nouveau son oeu-
vre? ,e n'en sais rien! Le peuple belge
passera-t-il par des alternatives de
paix ou de guerre, de domination ou
de conquête? Je l'ignore. Tout ce que
je sais, c'est qu'il vivra ! Car une na-
tionalité à laquelle Dieu a donné la
vie; un peuple dans le coeur duquel
Dieu a déposé avec amour une par-
celle de son idéal, ne peut disparaître!
Un peuple comme la Pologne, qui a été
l'apôtre et le sauveur de l'Europe ;
un peuple comme l'Irlande, écrasé par
la ruse et la barbarie, après avoir subi
un martyre tel que jamais aucune na-
tion n'en a subi de semblable depuis
que le Christ est venu sur la terre ;
un peuple comme l'Alsace-Lorraine,
qui a conservé malgré tout son éner-
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gie et son culte national; un peuple
comme celui des Frangais d'Amérique,
qui conserve après des époques de lut-
tes si âpres son caractère ethnique et
religieux, et qui résiste depuis cin-
quante ans à l'action émolliente de
ceux qui sont passés à l'ennemi et qui
voudraient entraîner avec eux leurs
compatriotes pour n'avoir pas à rou-
gir d'eux-mêmes: - pareils peuples
ne peuvent pas périr !

Une nationalité qui a reçu la vie
de Dieu et dans laquelle il a soufflé
son idéal ne meurt pas: le Droit ne
meurt pas, parce que Dieu, créateur

et gardien du Droit, ne meurt pas
(Appl. prolongrés.)

ECHOS DES SECTIONS

Amqui et Saint-Moïxe. - Bravo, M.
Poirier, grâce f votre initiative, ces deux
parosses seront désormais deux magnifi-
ques sections de la Caisse Nationale d'E-
conomie. Je vous remercie M. le curé Ca-
ron pour votre bienveillant concours, la
section d'Amqui ne pouvait faire autre-
ment que de grandir et prospérer, puisque
vous aviez bien voulu donner l'exemple A
vos paroissiens en vous inscrivant membre
de notre Société. Merci A vous M. Blouin,
votre désintéressement nous a prouvé que
le système de la Caisse Nationale d'Econo-
mie avait rencontré chez vous un nouvel
admirateur.

Cedar afIlt. - Il me fut procuré l'a-
vantage d'aller dans cette paroisse pour
promouvoir les intérêts de notre Société.
Après une conférence, laquelle fut en ter-
mes choisis annoncée par M. le curé Mi-
chaud, grAce aussi au bon travail que fir
M. L. O. E. Dufour, -quoique nouveau danu
l'organisation M. Dufour sera avant peu
un de nos bons solliciteurs-les personnes
s'inscrivirent en grand nombre, parmi les-
quelles nous relevons le nom de M. le curé.

Saint-Thomas d'Alfred, - Cette section
vient de nouveau de se mettre en évidence
puisque, dans l'espace de quelques jours,
M. Victor Laframboise en a augmenté l'ef-
fectif de 25 nouveaux sociétaires. Mes féli-
citations A M. Thivierge, notre dévoué per-
cepteur; il est de ceux sur qui nous pou-
vons compter et c'est toujours pour nous un
véritable plaisir d'aller lui rendre visite.

Mturcg<on Fa ls. - En recevant les rap-
port; du travail qu'est à faire M. Martial
Bisson, dans cette paroisse, nous sommes
assuré qu'un magnifique résultat sera ob-
tenu. Quoique nouveau dans l'organisa-
lion, M. Bisson sera avant peu un de nos
meilleurs recruteurs, le succès venant au
début couronner ses efforts, sera pour lui
l'en suis convaincu, un encouragement dans
le travail qu'il a entrepris dans ce terri-
toire.

Lac au Sauuo. - J'ai eu le plaisir,
avec M. T. Tessier, d'aller visiter cette belle
paroisse. Après une conférence, laquelle fut
annoncé" par M. le curé, nous avons inas-
crit dans deux semaines de travail au-delâ
le 100 membres. Ce résultat, nous le de-
vons aussi A l'amabilité de M. le docteur
Sylvio Roch et surtout à son empressement
à donner a notre organisateur, tous les ren-
seignements nécessaires pour faciliter son
travail.

Jonquière. - Nous continuons A rece-
voir chaque semaine les magnifiques ré-
sultats du travail qu'est à faire M. Denis
Pelletier dans cette paroisse. Nous anti-
cipons qu'avant peu les sociétaires de la
Caisse se compteront en très grand nombre
dans la division de Chicoutimi et du Lac
Saint-Jean.

Pl. S. -- Dans les Echos des sections du
mois prochain, J'aurai l'avantage d'énumé-
rer plus longuement le résultat que nous
avons obtenu dans tout le territoire de la
Vallée de la Matapédia, mais il me fait
plaisir ici de dire que, dans l'espace de 5
semaines, ces paroisses ont fourni à la
Société, un contingent de 800 nouveaux
membres.
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LES COURS DU SOIR

AU MONUMENT NATIONAL

Les cours du soir donnés au Monument

National par le Conseil des Arts et Manu-

factures do la province de Québec, qui ont

commencé ce mois-ci, obtiennent, comme

d'habitude, un très grand succès. Plus de

000 élèves s'y sont Inscrits, ce qui repré-

sente une augmentation de 206 inscrip-

tions sur l'année, dernière. En voici la

liste, par cours, ainsi que les noms des di-

vers professeurs

Plomberie,--Jos, Duhamel, Gco. Bris-
son, A, Paquin........76

Bejèc.Prf.J. J. Goulet .. .111

l1ciiiture et dessin (jour). -Charles
........... 21

Modlag. -ALaliberté, E. Soucy . 32

aesi main, leml - E. Dyonnet,
Jos4cph St-Charts, J. C. Franchère,
C'harles 6111............134

Lithographie. - .7. A. Harris - . 16

Pc nlu,-e dl'enseig!nes. - Thomas La-
pieZ. Iloul .......

Mets rl herpienterle et construc-
tien d'escaliers. - Etugène Ber-
trand, Gco. Corrivean . . - . 36

l)e8*sl d'architecture. - J. L. D. La-
firdnire, J. W. Caron . . . . 39

lessinà mécanique. - J. T. Gardham,
J. V. Chevalier........29

Coupe, couture, modes (soir). -Mlle

M. A, Taîbhot, directrice -. . 139

Couipe, couture, meodes (jour). -Mlle

M.ý A, Gagnon.......126

Chèapeux (JOUr)........48

'irpeau.x (soir)........43

Total........903

CONSEILS

POUR FAIRE FORTUNE

PAR FRANKLIN

Avis d'un vieil ouvrier à un jeune

ouvrier

ovtnez-voiU5 que le crédit est de 1 r-
(lent. si un homme me laisse son argent
dans les mains après l'échéance de Mna
dette, il m'en donne l'intêét, ou tout le
produit que je puis en retirer pendant le
temps qu'il me le laisse,

Le bénéfice monte & une somme coniSi-
dérable pour un homme qui a un crédit
étendu et solide, et qui en fait un bon
usage.

Sfouvenez-vous que l'argent est de nats-
re à se inulti plier par lui-même,

L'argent peut engendrer l'argent; les
petits qu'il a faits on font d'autres plus
facilement encore, et ainsi de suite. Cinq
francs employés en valent six; employée
encore, Il y en valent sept et vingt cenat-
mes, et proportionnellement ainsi Jusqu'
cent louis. Plus les placements se muliU-
plient, plus Ils se grossissent, et c'est de
plus en plus vite que naissent les profits.
Celui qui tue une truie pleine en anéantit
toute la descendance, jusqu'il la millièmDe
génération. Celui qui engloutit un écui
détruit tout ce que cet écu pouvait pro-
duire, et juaqu' des centaines de francs

Souvenez-vous qu'une somme de cin-
quante écus par an peut s'amasser en nle-
pargnant guère plus de huit sous par Jouir.

Moyennant cette faible somme, que ron
prodigue journellement sur son temps, ou
sur sa dépense, sans s'en apercevoir, un
homme nv-c du crédit, Zi, sur sa seule ga-
rantie, la possession constante et la jouis
sauce de Mille écus fi cinq pour cent Ce
capital. MIS activement en oeuvre par un
homme Industrieux produit un grand avan-
tage.

souivenez-vous du proverbe :Le bo*
payeur est le mattre die la bourse de» grtrea.

C'elui qui est connu Pour payer avec
ponctualité et exactitude àt l'échéance pro-
mise peut, en tout temps, en toute occasion,
jouir de tout l'argent dont ses amis peuvent
disposer; ressource parfois très utile.
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Après le travail et l'économie, rien ne
contribue plus au succès d'un jeune homme
dans le monde que la ponctualité et la jus-
tice dans toute affaire, c'est pourquoi, lors-
que vous avez emprunté de l'argent, ne le
gardez jamais une heure au delA du terme
où vous avez promis de le rendre, de peur
qu'une Inexactitude ne vous ferme pour tou-
jours la bourse de votre ami.

Les moindres actions sont à observer en
fait de crédit. Le bruit de votre marteau
qui, A cinq heures du matin, ou à neuf heu-
res du soir, frappe l'oreille de votre créan-
cier, le rend facile pour six mois de plus ;
mais s'il vous voit A un billard, s'il entend
votre voix au cabaret lorsque vous devez
être A l'ouvrage, Il envoie pour son argent
dès le lendemain, et le demande avant de le
pouvoir toucher tout à la fois. C'est par
ces détails que vous montrez si vos obliga-
tions sont présentes, à votre pensée; c'est
par la que vous acquérez la réputation d'un
homme d'ordre, aussi bien que d'un honnête
homme et que vous augmentez encore votre
crédit.

Gardez-vous de tomber dans l'erreur de
plusieurs de ceux qui ont du crédit, c'est--
dire de regarder comme à vous tout ce que
vous possédez, et de vivre en conséquence.
Pour prévenir ce faux calcul, tenez A mesu-
re un compte exact, tant de votre dépense
que de votre recette. Si vous prenez d'a-
bord la peine de mentionner jusqu'au moin-
dro détail, vous en éprouverez de bons effets
vous découvrirez avec quelle étonnante ra-
pidité une addition de menues dépenses
monte à une somme considérable, et vous
reconnaîtrez combien vous auriez pu éco-
nomiser par le passé, combien vous pouvez
économiser pour l'avenir, sans vous occa-
sionner une grande gène.

Enfin, le chemin de la fortune sera, si
vous le voulez, aussi uni que celui du mar-
ché. Tout dépend surtout de deux mots :
Traruil et Economie; c'est-A-dire qu'il ne
faut dissiper ni le temps ni l'argent, mais
faire de tous deux le meilleur usage qu'il
est possible. Sans travail et sans écono-
mie, vous ne ferez rien; avec eux, vous
ferez tout. Celui qui gagne tout ce qu'il
peut gagner honnêtement et qui épargne
tout ce qu'il gagne, sauf les dépenses né-
cessaires, ne peut manquer de devenir riche,
si toutefois cet Etre qui gouverne le mon-
de, et vers lequel tous doivent lever les
yeux pour obtenir la bénédiction de leurs
honnêtes efforts, n'en a pas, dans la sages-
se de sa Providence, décidé autrement.

Avis nécessaires à ceux qui veulent

être riches.

La possession de l'argent n'est avanta-
geu- que par l'usage qu'on en fait.

Avec six louis par an vous pouvez avoir
Fusage d'un capital de cent louis, pourvu
,ue vous soyez d'une prudence et d'une
honnêteté reconnues.

Celui qui fait par jour une dépense Inu-
file de huit sous, dépense inutilement plus
de six louis par an, ce qui est le prix que
conte l'usage d'un capital de cent louis.

Celui qui perd tous les jours dans l'oi-
siveté pour huit sous de son temps, perd
l'avantage de se servir d'une somme de cent
louis tous les jours de l'année.

Celui qui prodigue, sans fruit, pour cinq
francs de son temps, perd cinq francs tout
aussi sagement que s'il les jetait dans la
mer.

Celui qui perd cinq francs, perd non-
seulement ces cinq francs, mais tous les
profits qu'il en aurait encore pu retirer en
les faisant travailler, ce qui, dans l'espace
de temps, qui s'écoule entre la jeunesse et
l'Age avancé, peut monter à une somme
considérable.

Autre avis sur la manière d'acheter

économiquement.

Celui qui vend à crédit demande de
l'objet qu'il vend un prix équivaut au prin-
cipal et à l'intérêt de son argent, pour le
temps pendant lequel il doit en rester privé;
celui qui achète A crédit paye donc un in-
térêt pour ce qu'il achète ; et celui qui paye
en argent comptant pourrait placer cet ar-
gent A intérêt; ainsi, celui qui possède une
chose qu'il a achetée paye un intérêt pour
l'usage qu'il en fait.

Toutefois, dans ses achats, il est mieux
de payer comptant, parce que celui qui vend
à crédit, s'attendant A perdre cinq pour cent
en mauvaises créances, augmente d'autant
le prix de ce qu'il vend A crédit pour se
couvrir de cette différence.

Celui qui achète à crédit paye sa part
de cette augmentation. Celui qui paye ar-
gent comptant, y échappe, ou peut y échap-
per.

(À SUIva)
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SECTIONS ET NOMS DES PERCEPTEURS

Setions et bureaux Noms des
de perceptions, percepteurs.

Abbotsford .... Damase Fr" a
Adamasville . .. Orifuge Audette.
Alexandria.......Arcade Méloche
Amut.........Heurt Blouln
Anc enne Lorette . . . . Pierre Jobin
A ng.rs.ý..........Geo. Chartrafld
A (taln Vale . . * *Josepb Beaufgrand
Ashestos MNines8. .Dr Chs Amiot
A rthabaskavlle F. X. Lemieux. N. P.
Ascot Cornelr .........

Balker Brook, N. B.......F. X. Cyr
Balmoral.... .... Honoré Mite
Batiscan........... 0. L'Heureux
Beauceville......Elizé Lemnieux

Beauhrnoi . .J. M. Marchandi
Beaupré . . . Art. Tremblay, N. P'.
Bedford........JOB. jarest
péloot.......J. M. Fontaine
Berthiorvll . . . . Thi. Gervais, M. D.
B4cnncourt.......A. A. Leduc
Black Ljak ........ J. N. Campeau
Blazard Valley, Ont. .. Joseph Larocque
Bonaventure .. . . . Martial Gauvreau

Boucervile .. .J. A. Demners.M.D.
Biouietouch,I N. B., Georges Michaud
Bonflold.........L. A. Lévesque
Bmurget, Ont ...... A. J. Boudreau
Brampton Falis . . . J. A. Allard, M. D.
llucktnglifai..........T A. R. Lemay
Cap de, la Madeleine ,Sévère Rocheleau
Cap santé.........J. Q. Fafard
Cap) St-ignaco . . . . Thos Gulmond
Carleton.......Louis Bujold
Cnraqueit . . . . . . J. C. Cormier
Casselmuan . . . . J. A. Charlebols
CauISRIpcal. Joseph Houchard
Cedair Hul..... ..... ea. ParadIs
Charnbly Rasin . R .F. D. Hébert
Champlain........Chs B. Hamellul
Chnfpleau . Odilon Beaudry M. D.
tCharlemaifgneý . . Ernest !i abelle
Charlcesbotirg..........J. P. Lefebvre
Charlo, <'o. Restigouche, N.B- . 1). Lepa ge
Chartlprvtlehl . . . Evaniste Bilon
C'htalte4uguy . . Z. E. 'Marchand. M. D.
Chaudière 7M1I1I . . . ERusèbe Bégin
Chelmslord . R F d. Charbonneau, M4. D.
Chicoutimi......... Béchard
Clair,, N. Bl........TI). Paillard
Clarence Creek .... G. W. Foster
Clarenclev le,. Oscar 8t-Jean
Coatlcook.........Hospice Dumont
Compton...........Brnard Meorclir
Contrecoeur . .. . Dupy, N. P.
Coolcahire . rhu aprise
Côteau du Lac........A. Dumesnil
Cfttee-u LAndlng.........S. Brunet
CA teau Station . . . .IRobert Smith
Côte dles Neiges . . . . Alph. Boilleu
Cuinimingsi Bridge- . . ector Bicher
Curran . ........ v. Jules Lorlie

Dauouse...........Mathias Coineau
Danill...............J. A. Boivin

Dave-llvlle..........rnest Brière
D,,eebamibait . . . J. A. P' Lord, Mi. D.
1D'lsrnél......... O. héruhé
Dorval...........Benj. St-Aubin
DrummondvIlle Chs Manseau
Duick Lake.......Léon Robert
Dunham ......... Nap. Ménard
Dupay* Cerner, N. B...Chs D.-Hébert
East Angus . Rév. J. A. R. Plamondon
1-astmnan.......Ovila Ledoux
Farnhan.......Joseph Johnson

Sections et bureaux Noms des
de perceptions, percepteurs.

Edmundston. N. B. ... A. P. LabPl
Ferme Neuve ........ Albert Thîmnel
Fort Coulonge....... H. Gauthier, M.1D,
Faurnierville .. Mme Art. Bissonnelt
Fortierville......Alp. Laquerre
Fraserville . . .L. B. A. Parrot, M. 1P.
Garthby........Adjutor Lepage
Gaspé..........Elle Bérubé
Gentilly........J. l'S Baril
('lien Itobertaon Mîme J.-L.-M. Ménar-d
Gracefleld.......ugustin Tratieor
Granby.......... IL uéi
Grand'Anse. N. B. .. Frédértc Terrinuit
Grand Falls, N. B. ,.. J. B. Powers
CGronde Rivière.......Paul Stibre
Grand'Mèrc ..... J. C. llcard, M. D.
GIrondines........... T. Hlamelini

G alues.................N.Gude
Hiaî Nord........Lue Juniesui
Ilartwcll.........Il. Loas
lTtwkesbury, Ont....... D. Landriauit
llélertville............ I. Hudon
Iteilng!ord...........ils Laeas
Helnryville.......rcade Coupai
Hochelaga , .Wllfrld DesiardinS
Hoawtek..........Adrien Bteaudini
Ilulerdeu ...... Rodrigue Latour
Hludson........J. A. Béguin
hlL. ...... A. 1. Telmasse M, v
Hull...............M. brodeurý
lltintugdfon . . J. Orner Michauii
hbervilu . ............ Sletr
île au Calumet . . Rv. *J. O. Beaudry
lie-auxi-Noix......A. Hébert, M.DP
lie dlu Pas.......lrre )anidencn
tile Verrat...........Raoul Daoust
li macu lde-Conceptlon . J. C. Paquiti
.Joliri t ........ Romuald Rlacette
Jonqujlères......... . .s J. B. Fortin
Kilngsey Falls . . . .PhulIppe Pelletier
KlvLgsy Frencli Village . . . F4. Lebel
Knowlton........L. Ledoux
Labelle............ E. Forget
L'Acadie.......J. Rte Branît
Lac A la Tortue . . J. A. Trembla y
Lac au saumon ... Sylvio Roch
L.achenaleý........Phillas Mathieu
Lacine......... Dubreuil
Lacalle.........IL Gaud(reaul, M. D).
La I)uRfantqve . . . J. H. Furols
L'Ange Gardien .. J. S. Bourbeau
L'A-nlnntion .. . Jas. Boileaul
.'Anse aux Gascons .. Simon Chapados

L'Avenir......... P. Charpentier
Lanorlo. J. S. Feniand, M.».
La Bale, du V'ebvre . . . L. R. Lefebvre
La Cocpin....J. O. Bessette
Lac aux Eco>(rces .. J. A. l'ortie
Lac Býaker, N. B. ... Alfred Mi. Nadeau
La Patrie . . MajorIque Rourret
La Présentýatilon , . Jos. Meunier
Lafontraine . Majoriqui, Beaudolin
LaXrairi.........JaseVp Brisson

Lsconsion.......N. C. Léonard
L'ASsomiptIon ITH. Pr-ud'homme
Lautrjville........Nap. Normand
Lauzon, Co. Lévis ,..Joseph Lagueuzx
Lavaltrie............J. O. MIartineau
La Visitation ....... Ernest Pronîx
Leclercville...,......J. r. P. Parrot
Lemieux Station .. . . Jos, L*tetndr
L'Epiphnie .. ,.Lde oga

LPrceux Sang . . .n~ . J 0 Prnc
Les èdre . . .J.O. Leroux, M. 1H.
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Sections et bureaux
de perceptions.

Noms des
percepteurs.

1Loask, Sask. , .;.. TAon Robert
Les Ecureuia ...... Geo. Matte
Les Saules, Qué. .H. O. Roy, N. P.
î.'IsIet ......... lph. ion, M. D.
L'Tsle Perrot . .J. Aimé Daoust

L'seVerte .... C. Eug. Michaud
iangii......Victor Maînville,
L'OrignaI . Iév. Eudore Thérianit

Lorre ~ ~ ~ J inil........A. Laverdière
lAtblhî~r . . S. Bernard. N. P.
Louseile.............M. M. côté

Lell. ass., E.-U........b St-Pierre
o.........Alp. Girard

Manebester, X. H........J. A. Guay
Mauiwski........Anastase Roy

Mi........A. J1. Sabin
arel.......F. Bainville

Masan............ A, Dugal, M. D.
Ma a n...........J. O. Lebel, N. P.

M r.......... Martineau
Moncfon. N. Bl..... .. A. Richard, M.D.
Mont-Ca rmel. . . . Sylvia St-Onge

Mt l.......A lb. Papineau
Mont Joli Jo.Ern. Lavole, M.D.

M.%ont Laurier .... EleLauzon
Montagn.............éai Lavergne

Naslhi Creek .. lév. J. Z. Lamiîert
NaielIirlle........4lex. Riebardson

N.,.îîvillc . J. L. Morcncy
Nicle.......... 0. ('ourchesne, N. P.

Narandn .. .Mlle Angéla Hébert
Note.amedeGrfce .. AIt. 134ca rie

.- Piîm. (le Hem . . . Pierre TAUPIn
-f.dos Anges .. . . Lionel Matte
-fl d la PRIX.......W. Lauzon

N~lde Pierreville . . . Rl. Fontaine
N'-.du Bon-Conseil . .. Aimé Benoît

Nortli Stukely............ M. Praiulx
N*.f~ d-T.îîres . . lis Tourigny

N.-D. dun Parts g .. Ls-Etenne St-Ilierre
N-1.d loie.. . Amiédée Mercier

N. - D. d'lssoudin ... J. D>. lesroc-iers
Y. - ). cl c la galette .. Régla Boileau

N l). dut Lac. ...... F.* Beaulieu. N. P.
-li l.' ans . . . lierminie St-Louis

e.1p. di Mot-re .Alpb. Cossette
N-fi. ElRchelieu .. OeIas Têtreauît

T'. ReSabiu~..iodolphe l3édard
...... Adolphe chéné

Ii-u'tawf..........ousseau, N. P.
Iliiea(uvilie . ... Olivier Clément

.. ........... m. Paris
1'.a"éiec...........me*A. Lévescue

"P iouk.............J. fi. BRoisv4rt
X'~l Rche, .- .... Théndule Rayv
P"'îtaent.........Wilf. Dealllardina.,

1 ',,Pîer .... Narcisse In ldea
. . . .f Joséphat Guindon

.~~ ~ .i . C I renier~iinte auix Trembles -Gustave Cormier
C111 .t Clie ......... Di. Parent

' #ii Lac....... .... 0d Dut-ré
il ule atinnil . . . O. Rolîlltaile

. nit.....Salomon 3rnn
'

1
'e..............Ph. Lafraince

"iébc............P. Lamiontaguiej

- wa'1.............11v. Art. ZIchard
tenetkn.............. O. Beaundoin
lfirhiîoîctou. . .. DrF. J Boîrque

liiausi.................i.Assellin
it n.........A. A. .Au 11v M.fi

T"~'eJeudette . .. F. Langlois
Iifr oeph........LaS Léveaque

Sections et bureaux
de perceptions.

Noms des
percepteurs.

Rivière Ouellé , . . Jos. Labolssonntêre
Rtivière Trois-Pistoles .. Ensile Leclerc
Roberval........Georges Audet
Roisertvlle, N. B. . . év. W. B. Sormany
Rockland........H. Gauthier
Rogeravîlle, N. B. Francia J. Poirier
Rougemont.......Antbiine Arès
Roxton Falls . . . . F. BeauchemIn
Itoxton Pond........L Montp
Sabrevois..........Rév. C. A. Guillet
Sacré-Coeur . . . Jos. Emile Bélanger
Sanît eux Récollets . . . . L. Cardinal
Sarsfield.. ...... Hector Bélisle
Shsawinigan Falls ... Louis Bertrand
Sayebec Station .... Jos. Pineau
Sh4idiac.......Dr A. Sormany
S>'errîngto ....... ésaire Gagné
Sherbrooke . . . . A. O. Bégin, N. P.
Sorel ......... .... R. 'Latraverse.
South Durhami E. H. Préfontaine,M,.D.
Stanfold.......L. B. Nadeau
Stoke Centre..........J. Bédard.M.D.
Stornowsy ... J. Bte Péloquin, M. D.
Sturgeon Falls, Ont........ E. Gagné
St-A deiphe . . . .Alphonse Marineau
Sr Adoîphe fiudsweli . . Ernest Gagné
St-Adrien d'Irlande .. . J, A. Mereier
S;t-Adrien de Ham.......... A. Lemay
St-AapIt ...... Gatîdiosc femers
$te-Agelbe.......L. A. Dumont

StAm..........br amnonreux
Ste-.Agatlip des Montas . . C. D. Godon
qt-Albert. Ont ........ Ts. TurFin
St-Alban......... 1. Douvile
St-Aýlexandre d'Iberville. J. E. BoivinN.P.
St-Alexis d*Av1gnon J .oseph Arsenault
St-Alexis de Moteain Alb. Magnan
St- Alpxis des Monts . .. Ait. Picard

Sý4t-.Xlexsndlrê de Kam. Mlle Ilerm. Bérubd
SÉ-A lplîonîe de Caplain .. Théod. Lavole
St-AIlhonse de Jollette ... T. Gaudet

SIAiîoede KlIdare... .... Goyet
St- nale.............Zabulon Côté

Ste-Anastaie . . . . J. Frank Blason
St-André Avellin.......J. M. Robert
St-André d'Argenteuil .. T. Rtaymond
Sr-André de Kamourask.t.Arm. Martin
$te-An gèle die Laval J.. . Ed. Coulombe

,Sze.NngM.. .1. Monnoir . .. A. Ménard
St-Anbt..t. ..... . .. Eusèbe Genier
Ste-Xsiu. dei la Pérade .. iCmile Trudel

Ste-A nui (14, la Pocat. .La A. Dupuis,N.P.
Ste-Anu, det Madawaska, N. B,. E. Martin
St-A mIré d- M.%adawaska. N. B.........114v. Blot Martin
St-Anges. (Io. Beauce Agénor St-iHilaire

Sie-Aisu. esPins .... oseph Alary
Ste-Anne de Prescot........Jus. Coderre

Stc-nne-e-S .ke . . Wilfrid Poulin~~~~~~~J Aneît..........d. Mi\fgneault
StA Roie 1v. R. . Déqaullniera.,N.P.

t-uieAbbé . -- Jose(plh Lusater
StA iede, Tilly - . hil. Normand

tAnnn. ...... Ix. April
St- pplinire...........Js.Croteau

St-Arabt................Naz. rLe
S CI)br. '. L'Islet .Altr(d Ro-bicliaud

St-Aîv~uin............. .:E. Rachonn

't -Pernebé........addlls Rtiler
Sb-tarai, - .A. A. 4GéIlinasý, N. P.

St larthîem . .- -Avilat Roufleau
StB llde Portueut Géd(éoni Mate
5<I le . Grand . . . MaIelapm
S-ealN. B. soncy

S t-Benoît, Co. Deux-MontaîsiehPg

St tilea.........Tancrède Morin
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Sections et bureaux Noms des
de perceptions, percepteurs.

$te-Blandine . .. .. Alp. Deeu
st.Bonavenpure . . . . Ernest Lemaire
St.Biialace . . J. G. Gélinas, M. 1D.

St-I(Wid . . . .B. B. Langevirâ N. PI.
t-ridcdes gaulis . . . J. A. Jutrai,

st-Brunio de Cbambly .. J. A. Geoffrioni
St-Calixte de Kil........Méd. hatvai
St-Çaiit ....... .. Wilfrld Gratton

Ste-Caher de a' atley « . .os. fîga
SteCa hernedo Portueuf . Zoel IProlet

St-casýiMir de( P'ortneuf .J. AzariasTeir
SiCjea 'Arniagh . . . Cleso.Boif

St-Camnlle de W\olfe - Donat MNillanc
St-eu le iLévrard . d. Cariguanl

SieCie do M.% . Jêr. Brazeau, fils
St-&ledeo itn .. Im Chapuilt

$te-Cécile dle WIiltton. .L'Aut
Ste-Celie du Bic . . .sdr Michaudi
St-Clsi ho lacen

St-harcsCapan. . . Edmond lBrlinck
St-Clis de .elcas .P. J. Bncwi, N. P.

St-baris..........rmand Duvernay
SteUbistned'Aeton . ArtIhur Bunneau

Ste-Cliriie de Portal. Gofi. aivall(,e

St-Clop .......... . Mat.n
St-Clold ... ii r c 'l

StCûfe............Loc 1G, .t.....
St-COm'.lý do, Beuce J. ra oiun .
st-Conllsat.. ....... ae og

St-C tbert . L. . I. Bobergeu, N. P.ý

St-ECyplr(l................LéNav-r Il'rnout
St-Cyrllled de 'slet .. It. llaîre,ý

St-Cyr (le rwid. Ima .ha.pagni

St-Darnase, . . o. .aan . . Art. Lopai-
st-Elamase d. .A. .a.l.s C.letré1.ebe

itDile..........î îîeauui
St-Denis........ .... O. DuaN

St-Flae.......... i e

.t- oobl . . . ..J 1'.id Danel, Nlior
St-Eduardde LIbini Z(nir Leay

t-Bdauardm dle ap.zm . . . C. Babilad

S-wtged-if Gr -tjj il-. Jl. aqi
St-Flîzaei-li d rs ()i.. . o . duyN. P.
Sýte-Etlizabet de Wa.c . ,,iv. J. E. lemireý

.tBil de .ufl . . .-. 0 Bélagr

S ections et bureaux
d peceptions.

Noms des
percepteurs.

tt-niusl...... . ..... R. Brunet
St éliie-------------Nérée Perron

St-Felix de Valais - .Th. Hlénault
St I,'erdinand 1iai. - .I. A. Paradis, N. P.

St errol.............L. A. Gagnon
t- e.......Dr E. Larue

Ste- Flore-------------J. H. Désauiniers
St-Fartunat de Wolfe . Jobnny Lapise
St-François dei Madavaiika, N. B.

Louis Pelletier
St-Frnn<ois, 'Montmagny . Orner Bilodlai

Stc . . a.. ....... A. Desm)arais
St Fis Xa ier d Brompton .. Toa.Ls bb

St-r-air Biv. du Lotup -René Bînfret
Si-Gai ici . . . uguste Caron

St-G;abîiel de Ilanehette Narc. nihard
(tIobreld Br-andon ..- La Jacques

StGbilde Stratford H. I. Buvard
St édén.........T. L. F. Rausseau

Ste Genvilève . .. 1). Laduceur, M.l 1).
St-Gneièede 1Doulsaii P . W. Germin
t-eigsde Bsc .. Coi-lune Poulin

S't Geal-ges de Wlndao- - Georges Peit
St-Grard.........lév. le. J. B. janell,,

St-C;,i-ard Magella . .. Alfred Boivini
Ste-ermine... J. L. F. Chabot

St-Germ-iln...........ynrien Roy
S-rmIn de 'ianla .N oni

St<'4('.rtrnde . . . L.1 J. d1.
St Jras----------. O. Gonule't

(t1oéored Nicolet B I. Bouleau

St ulil1:urueo TeJs. Il)esrosiers, N. 1'.
site Iléèneý del LIgot . .. V. La C'ahi-t

Ste Ilélinede Nam. . . . M. ('énardl
Stler e éi . Alex. luie

Si-leî de Msoh . J. J.Llla-
st li-elai di, -Montlest . . .A.Par
St I-i inéld........1 lluî

thooéde B........cide Camrpesui

si-l ' ypil-e Ne . Bl......~ .lfe GAler
St-iner .1 v. A- G.hr Rb

Stlyoiede.............B Gbieriil

Sf.'uc. Nlo i .. u rig . .. N. .Inla

'J-',eu M- il . . A.s Mso

itijen li, de ili...........
St-Ji'q-il., deBuvlu .. E ésue

S t-Jeýva (lEe jlst A.e . 1'4eS.ja Potjl .. FN. Pnis N. P.
-St LnsMarn

St-Jan e Deu .. lurnt las



LE PETIT CANADIEN 9

Sections et bureaux Noms des
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Ste-Juie............Exurie Provost
Ste-Julienne ........... Jos. Sylvestre1
St-Justn......... R. H. Bernier
$te-Justine de Newton . . . Nap. Bédard
st-Lambert............Yvon Achim
St-Laurent .. . . C. S. Tassé, N. P.
Mt-liaurent, led'Orléans .J. A. Turgeon
St-Lazare........phrem Audet
Rtt-Lazare dle Vaudireuil Nap. Giraideau
St-TAon........Heuri Martin
St-Léonard d'Aston . R E Poirier
St-Uonard de Portneuif .. Eug. Leclerc
&t-Léonard, N. B.... .... Violette, M. D.
jgt-Léonard Port Maurice et Côte

St-Michei . . . . Gustave Pepin
St-Louis de Gonzague . . . Jo8 . Pilon
St-Louis de Kent. N. B. .. Aug. Bordage
St-Louis de Pintendre . Edi. L. H. Carrier
St-Louis du la ! Hla ! Il. N. Perron, M.D.
St-Lubore............. ILG. Chabot
St-Lignorl . . . J. A. Melangon, M. D.
St-Lin (les Laurenitides . - Sam. Goulet
Ste-Loulse ........... ). Lévesque
et-Louis de G. . . P. Dangercau. M. D.
St-Ls do Bonsecours .. R. Archambauit
St-Ls de France . .Ulric de Montigany
St-Luc.......Nap. Courv lie
St-Luc de Vinennes .Edouard L'Heureu
gt-Ludge ..... .M. Velieux, N. P.

SteMadlene...........Jus. Juduin
St-ýMaorique......Orner Rivard
St-Maie d'Auckland . ltév. J. M.V. Dodier
St-Marc de Portneuf . . . .S. Paquin
St-Marc de Verchères . . . .J. O. Noël
St-Myarce.......J. P. Goyette
St-Bernardin de Routbier, Ont .......

Réi-. J. Ai . Sénécal
St-Mrgertede Dorch. . A.Deblis
SteMagurieasMasson -J.J.i>esjardInsi

SeMrede Beauce ..- Perd. PepIn
t-Miaie de Blanford .Adélard Malhot

St-Martln de Beauce .- Honoré Poulin
St-MAlrtin de Lav-ail . Révi. J1. A. Froment

St-ariede Courceiles . N. 1). Gonthier
St-M)artine.....Orphéda Bédard
St-Mathlas.......Alfred Morieri
St-Ma,,thieu. Co. St-Maurlce J. L. Auger
St-ltiathIe1...........Joseph Audet

St-aurce..............P. Rhéault
Ste-élaie..............ade Brault

St, Méthode d'Adstock . . . N. Dubreull
St-Micbel Archange .. M. Coupai. N. P.

tMceldeý Belleebasse -Zépbirin Gagnon
StMeeN. B........Nap. Dumas

Ste-sreSaoé Joa. Bourgeois
t-celdes Saints -Léandre Ménard

St-ols................. W. Bégin
Sectin st-Mtchel d'Yamaska, MM. E. Pal-

renitenu,. président; S. Lauzière, 1er vlie-
président; P. Pelletier, 2me vice-prési-
dentil; J. St-Germain, commandant; Alp.
itéland, secrétaire-trésorier et percep-
t-utr: Chapelain, itv.J-F-X tptndre.

gte,-Mýonijue......Dam. Léonard
t-o u.......Che Miilot
St-N resse............J. A. Cleutfier

St-Naircisse( de LothinIére -. D. Kireuac
St-N Je........ ... A. Sicote
Sit-Niizai1re .. . . Jos. Rochette
St-Néré........Arthuor Roy
Si-Niols...... .... Odina Plante
St-Nonbeýrt d'Arthabaska .Nestor Réné
.St-Norb)ert de Berthier .Arthur Roch
St-Octave.......Ernest Beizifle
St-Octa i-e de Luth. . . . Octave Paîtras
St-Offilon........Tba J. Doyon
S t-Orer...............Edm. Allard
8t-0nésIm ....... Adél. Pelletier

St-Ours.......Arthur Prouix

Sections et bureaux Noms des
de perceptions, percepteurs.

St-Pacôme . . . Tbi. W. Michaud, M. D.
st-ilatrice Beaurivae .. Mce ln
St-Pascal . .M. Descbtlnes, M. D.
St Pasi-bal Baylon .. Wilfrid OoeliettO
St-Paul de Chbester ... Geo. Ro)uleau.
St-paulin.......Sim, Guimonti
St-Paul de Joliette ......... V. Venne
St-paul de, MýOntmagny .. Eg eru

st-Pai l'Ermaite . . . . Orner Séguin
Ste-Perpétue. ...... .. P. O. ROY
St-Phulippe d'Argenteuil Jos. Laframboiseý
8t-Philliî, eti Laprairie . Z.Lebir
st-PHulippe de Néri, Ouest Mme E. Lt-b[run
Sf,-I>hîlomène . . . i. J.-te I)'Aillopr
St P i, &c Bagot Pp tIierre,N.P

StPede (luire .. it. Géènéreux,,
Stlier apite . . Joseph Droiêt

St f lcred roulgh1tOn .Pierre Marcotte,

St-lacde .Z. N. Ranymondi, N. Il.
St-Poycarc............J.-E. Gitet

st-Primne, Lac St-Jean -.. E.Lm
StPoprde Dorch. . A. TrdifN.P'.

St Pr'lovlper F. .Msiote .P
Si-Rahai...............hen. Bernard

St-itaymond........Arthur P'aquet
St-Rédempteur......E. Quesnel
St-le(ami .. M. Coupai, N. P.

t-itmi de Tingwick .. . IlP. PetvI-n
Wtléi Lac au Sable .. Brune Chareat
SI-Rémii d'Amherst . V . Thomas

Sti r.......T. IL. Dupré
Szt-Roch ......... Ev. Marcot

St Roan ...... JOs. F. Mooren
St tomald. .. .Jos. Geo. Roerqeig,

Stfehdes Aulaia . . . Chas Maure s
F4t-Roich ilc J'Aehigan .. Dr. Taillon

(tE lh e Québec .. J. E. Plamiondon

Ste-tes deLim.........Vicier Désy%
Ste,-Sab)ine . ..... M A.Bsst-
St Sanmul... . ...... L Caron
St-sauveur de Québec . , ép.1oirlir
St-Saiuveur tics Monts - (harles Aubiry

Ste-Sehelastique . .L ratton,
St-éhatc......... Leicompte
St-Sbasiend'Aylmer . . . E aca

St-évtre...........J. Ovide Héeroux
St-évéin .J.-l)ulard RIord(eleazu
St itton............. A. Beauiclnhap

St Sixte,. ........ Nar. lRoi-m
Steý Sophlic de Terrehoune . Ph. Mrhn
Ste: Solphie de Lévrard .-. Tliq aab
SeSphi de Mégantic %. If. Beauiidolu

Si-tands.... ... Germiain, N._ i.
St Staisias tdc Kostka. . Tha Duirtiu

S -Sylvêr .......... .. aci
Ctck-poe - . scar Btourgon

St Tc ...... Daviti Ltbln
Ste-hér~e...........FerdnnI Roux

(lThetoe dC hertsey .JapI)ui
St-héphiedu Lac .. Bu 'eru

dtTomst'Aquin, NepDagut
St--T1ls deo I>errevilie . .lueni NIquet
$ t-'l'lu1r' 10......J. P. Guertin
$t-Ttmllothéee, Co. Champlain . O. Trépanier

St-imché . -J. D. S. Tremblay, N.P.
St-'l'lomias d'Alfred M . axime Tbiv erge

Si-Te.......... .. L. Auger, M. D.
Stltede Caps . -. . Ré.Art. Lacasse

St-tnld. . E.Suflard, N. P.
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Sections 'et bureaux
do perceptions.

Noms des
percepteurs.

S t-17Vic. Riv.Blanche. F.-X. TrEpanicr,M.D.
S -Urbain .. . Arthur Barrette
Nt-Ursuie.........Edouard Pauin

*S.t-Valentia (scotsvilie) .. S. Bouchard
St-VaIère............Tosep Trudel
St.Yal4rlen . Eug. ~~ e , N. P.
St-ValérIn.... .... Mon Hudon
St-Victor d'Alfred .. Aristide Garenu

S-Victoirn . . Je5 . Desjardins, M. D>.
St-Victor de Tring . . . Josephi Veilieux
St-Vincent de Paul ... CamIile Hlogue
St-Vital deo Lambton ... Oct. Godbout
St-Wencesins.,........Antoni Godin
St-Zacliarie .......... J. B. Dulac
St -Zéphbin.... ....... D. Lemaire
stL-Zotique......... N. Pion
ýSto............Hector Lebeau
S% ee tsburg...... ... E. Ait. Bolavent
Trerrebjonne e t (Ior d Sales , V. Poltras
Tjhettord Mlines . . . *.J. A. t7ampcau
Tingwick . ernand 13otrbeau

'l'rls.Piaties Iiervé Roussieau, N. P.
Troi-ltvters .. .L, P. Guillet. avocat

Sections et bureaux
de perceptions.

Nomns des
percepteurs.

Thurso........ . Gano
Upton........ . . . .. * ,N.P
Vaicourt........Oct. Bissonuettes
Vall.yfled ........ Boyer, N. P.
Varennes.....Josephat Lafrance
Vankleek Il11 .. . Alb. Blancha.rd
Vaucluse.......Jus. Lafortua.
Vaudreil!.....A. C. Denlis, M. D.
Vermer. On)ft...... .... ...... Robert
Wondorr......Johnny Perrault
Vêrchère...... A. GeoffrIon N P
VietoôrivIll,.....Lucien tilercie;
Ville Emard . . . MU. Prieur et Cantin
Ville.Maie Aug. J. Aubin, M. D.

Warwek...............J. A. martel
Watrlo..........L. J. Jodoin, N. P.

Wedn .J. P. C. LemIeuxý M. D).
Wottn..................Z. D4ile

West I4er......Ait. Miatte
W'est Wlekbnam ... J. G. Têtreault
W'indsor Mill,.....J. A. Drouin

am ie.......ortunat Côté

TABLEAU D'HIONNEUR DES ORGANISATEURS PERMANENTS

Inscriptions du mois de septernb. 1914

1 . Denis Pelletier.
2. J. Léopold Poirier.
3. J. F. Côté.
4. Victor Laframboise.
-5. Télesphore Tessier.
6. Alexis Côté.
7. M. Bisson.
13. Ferdinand Talbot.
9. 0. E. Duf'our.

10. Désiré Buisson.
Il. 1. Michaud.
12. Isaïie Botirgault.
13. Ludger Corriveatilt.
14- Napoléon Milette.
15. J. E. Patenaude.
16. L. G. GelIy.
17. H. Niquet.

1. DlsTrRICTP DE QUFI'BEFC.

2. DISTRICT DE M0NTRÈÉAL_

Moyenne par semaine pour l'annWe

J. G. Gelly.
0. E. Dufour.
Alexîs Côté.
Ludger Corriveauit.
Télesphore Tessier.
H. Niquet.
J.- F. Côté.
Victor Laframboise.
Denis Pelletier
Napoléon Mîlette.
M. Bisson.
Ferdinand Talbot.
J. Léopold Poirier.
Isaïe Bourgault.
1. Michaud.
Désiré Buisson.
J. E. Patenaude.

1. DISTRICT DE QUÉBEC.
2. DISTRICT DE MONTRÉAL.

J.D. DuBÉ,

Coitrôieur du recrutement.
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